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REGLES PARTICULIERES

POUR LES SŒURS DE L'HÔTEL-DIEU DE PARIS

1. L'office qu'elles ont à l'égard des Dames de la Charité dans l'hôtel Dieu et des enfans trouvés qu'on apporte quasi tous les jours chez elles, les oblige à une perfection plus grande que les autres tant à cause de l'exemple d'humilité et de charité que ces personnes de condition leur donnent qu'à raison de la pureté et obéissance que ces pauvres petits innocens leur prêchent par leur seule présence ; elles feront leur possible pour se perfectionner en ces quatre vertus, comme étant les sources de toutes les autres ; et s'y encourageront dans la confiance qu'elles doivent avoir d'être secourues en cela par notre Seigneur et par la Sainte Vierge en considération de ce qu'elles ont le bonheur d'être logées proche leurs saintes maisons et de les y visiter tous les jours.

2. Elles seront soigneuses de tenir tous les jours la collation toute prête et dressée à l'armoire de l'hôtel-Dieu précisément (*) y porter de l'ouvrage, attendront les Dames pour les servir, et les y accueillir modestement selon l'ordre qui en sera donné, les conduire, et quand il les faudra avertir de quelque chose ce sera avec humilité et respect. (*) à deux heures

3. Elles soigneront que rien ne manque de tout ce qui est ordonné pour cet employ et particulièrement qu'il y ait toujours des tabliers blancs, et de l'eau et un bassin pour laver les mains quand les Dames auront servi les pauvres.

4. Quand allant et venant elles passeront devant le Saint Sacrement, elles ne manqueront pas de se mettre à genoux et offrir à Dieu du moins la première fois, le service qu'elle lui vont rendre en union des pareilles actions de son fils.

5. Si pendant qu'elles portent la collation pour les malades dans les salles, il venoit à leur connoissance quelque extrême besoin en quelqu'un d'eux ; soit pour le spirituel, soit pour le temporel la Soeur Servante en donnera avis à une des Dames de l'instruction.

6. Elles porteront un grand honneur et respect aux Religieuses de l'Hôtel-Dieu, tant à raison de leurs mérites qu'en reconnaissance de l'honneur qu'elles leur font de les laisser travailler en leur maison et tacheront de leur être à édification ; mais elles ne se communiqueront point à elles, se contentant de faire leur petite tâche auprès des Dames et des malades et s'il faut leur refuser quelque chose, que ce soit humblement et modestement.

7. Pour éviter plusieurs inconvénients elles n'auront point de communication avec les chirurgiens et les apothicaires et autres officiers de l'hôtel-Dieu, et ne recevront rien d'eux, sous quelque prétexte que ce soit non pas même en maladie, si pourtant les Religieuses leur offrent des médicaments, elles les pourront recevoir avec action de grâce ; et pour ce qui est des saignées elles auront recours à la Supérieure de la maison, laquelle donnera une Soeur des paroisses voisines ou autre pour les faire.

8. La Soeur Servante, ou en son absence celle qui la représentera prendra bien garde de ne point recevoir les enfans qu'après y avoir gardé toutes les formes accoutumées et reçu les procès verbaux qu'on en aura faits afin de les envoyer avec les enfans à l'hôpital destiné pour les élever avec les autres et si l'on jugeoit qu'un enfant fût en danger de mort, elle procurera qu'il soit promptement baptisé sans aller plus loin et toujours sous condition.

9. Aux fêtes solennelles principales à savoir le premier jour de l'an, la chandeleur, le premier dimanche de carême, celui de la passion, Notre-Dame de Mai, le jeudi, vendredi et samedi saint, le jour de Pâques, de la Pentecôte, Notre-Dame d'août et de septembre, la Toussaint, la conception de la Vierge et le jour de Noël, elle aura soin d'envoyer avertir la Soeur Servante de l'hôpital des enfans trouvés d'en faire porter quelques uns à la couche dans l'église Notre Dame et moyenner qu'il y ait une soeur auprès pour quêter et prendre garde qu'il ne se passe rien à l'égard des nourrices, et des enfans que bien à propos.

10. Elle sera soigneuse d'écrire les noms des Dames qui lui portent de l'argent, la somme qu'elle reçoit avec le jour et an pour en rendre compte à la Dame Trésorière de l'hôtel-Dieu quand elle en sera requise.

11. Tant qu'il y aura des troncs à l'église Notre Dame pour les pays ruinés et que cette nécessité venant à cesser, on les y laisse seulement pour les petits enfans et qu'elles en ayant les clefs, elles seront soigneuses de les vider au moins toutes les semaines et tous les soirs des bonnes fêtes ; et en tenir mémoire pour le mettre exactement entre les mains de la même Dame députée à cet effet.

12. Elles approcheront de la sainte communion outre les jours ordinaires, les samedis des quatre-tems et ce pour joindre leurs prières et intentions avec celles des Dames de la charité qui font le même à l'église de Notre-Dame pour demander à Dieu les grâces nécessaires à ceux qui reçoivent les Saints Ordres le même jour. Elles communieront aussi tous les premiers samedis du mois pour se recommander à la Sainte Vierge.


Et comme leurs emplois ne les occupent ordinairement qu'une partie de la journée, elles tâcheront d'employer le reste du temps à quelque ouvrage pour gagner une partie de leur vie soit à coudre, soit à filer, soit à faire de la gelée pour la vendre, et surtout à bien observer tous les reglémens et pratiques qu'on doit garder en la maison de la Supérieure, excepté pour ce qui est de se lever à quatre heures, quand il faut qu'elles soignent la nuit chacune à son tour aux enfans, que les Commissaires apportent.

